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Malgré tous nos efforts pour respecter
nos obligations concernant l’icono-
graphie de ce numéro, il est possible 
que certains ayants droit nous soient 
restés inconnus. Nous restons à leur 
disposition pour régler le problème.

Intentions de l’Apostolat de la Prière

Mai
Pour la formation des religieuses, des religieux et 
des séminaristes. Prions pour que les religieuses, 
les religieux et les séminaristes grandissent dans leur 
parcours vocationnel grâce à une formation humaine, 
pastorale, spirituelle et communautaire qui les 
conduise à être des témoins crédibles de l’Évangile.

Juin
Pour ceux qui fuient leur pays. Prions pour que 
les migrants, qui fuient les guerres ou la faim et sont 
contraints à des voyages pleins de dangers et 
de violence, puissent trouver l’hospitalité ainsi que de 
nouvelles opportunités de vie dans les pays d’accueil.
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Viens Esprit Saint, 
viens m’apprendre à me taire, 
à faire du silence une prière, 
à laisser pousser de l’intérieur 
les racines de mon cœur, 
à devenir un arbre qui porte des fruits
pour les hommes qui ont faim d’amour et soif de vie.

Viens Esprit Saint, 
quand surgissent épreuves et tempêtes, 
quand se lève le vent du désert 
ou du malheur, 
quand surgit la sècheresse du doute
qui inquiète
et que triomphe le ricanement des rieurs,
enracine mon amour aux sources 
de la foi et rien ne me déracinera.

Viens Esprit Saint, 
fais de moi un arbre solide 
et plein de vent, 
un arbre dont la sève jaillit des racines 
du cœur,
les hommes ont tellement besoin 
d’arbres vivants 
et de leur paix et de leur fraicheur!

Viens Esprit Saint, 
fortifi e en moi l’homme intérieur,
que, par la foi, le Christ habite 
en mon cœur, 
enracine-moi en Jésus, jour après jour, 
afi n que les fruits de ma vie aient 
le goût de SON Amour!

P. Michel Hubaut
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Être missionnaire

Le chemin du chrétien est un pèleri-
nage. C’est aussi le chemin de l’Église. 
En tant que communauté de l’Église, 
nous sommes en route, ce qui signifie 
aussi changement et croissance. 
L’Église, par sa nature même,  
est missionnaire – toujours et partout, 
et nous en avons de plus en plus  
la preuve tangible. Les missionnaires 
des pays missionnaires proclament 
l’Évangile au-delà des frontières  
de leur propre pays.

Une grâce inhabituelle
Je suis né dans une région semi-aride de 
l’État de Bahia, au centre du Brésil. J’ai 
grandi dans une famille catholique de 13 
enfants. À l’âge d’environ 12 ans, souf-
frant d’une maladie chronique grave et 
durable, j’ai été alité pendant longtemps, 

sans grand espoir de pouvoir continuer 
à vivre. Au cours d’une de ces longues 
journées, j’ai fait l’expérience de la grâce 
et de l’amour de Dieu dans ma vie d’une 
manière très puissante et réelle. À ce mo-
ment-là, j’ai pensé que si le Seigneur me 
rendait la vie et la santé, c’est qu’il avait 
une mission pour moi et que, quelle que 
soit cette mission, j’étais prêt à l’accom-
plir en donnant «ma» vie à ceux qui en 
avaient le plus besoin.

Deux voies
Pour répondre à cet appel divin, je voyais 
deux voies dans ma vision de jeune 
homme: l’une était de servir Dieu en tant 
que prêtre et l’autre était de s’impliquer 
socialement en tant qu’homme politique. 
J’ai donc décidé d’étudier les sciences so-
ciales et politiques. Cependant, je me suis 
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rendu compte que plus je m’enfonçais 
dans cette voie, plus je sentais qu’il me 
manquait quelque chose, que ce que je 
faisais ne me satisfaisait pas et qu’il y 
avait un certain vide en moi. C’est alors, 
après mûre réflexion, que j’ai décidé de 
changer la direction de ma vie et que j’ai 
commencé à envisager la vie sacerdotale. 
Après quelques années de discernement, 
je suis entré au séminaire de l’archidio-
cèse de Ribeirão Preto, dans l’État de  
São Paulo.

Une vocation missionnaire
Un jour, alors que j’étais encore diacre, 
lors d’une réunion générale du clergé,  
j’ai été surpris par l’invitation de l’arche-
vêque à participer à un projet mission-
naire qui devait débuter dans la région 
amazonienne à Itaquatiara, dans l’État 
d’Amazonas, au Brésil. Quelques années 
plus tard, ce projet a été transféré à 
l’archidiocèse de Manaus, dans la même 
région amazonienne du Brésil, où il est 
encore aujourd’hui dirigé par d’autres 
prêtres de l’archidiocèse de Ribeirão  
Preto. J’y ai servi pendant environ neuf 
ans et j’ai appris à connaître le groupe 
missionnaire de la Société des missions 
étrangères.
À la fin de ma période missionnaire dans 
l’Amazonas et à mon retour dans l’archi-
diocèse de Ribeirão Preto, j’ai demandé à 
l’archevêque la permission d’effectuer un 
stage missionnaire ad gentes, précisé-
ment avec la Société des Missions Étran-
gères. C’est ainsi qu’a commencé mon ex-
périence de plusieurs mois avec divers 
groupes: le groupe brésilien (Amazonas), 
le groupe péruvien (Lima, Comasi Pucal-
pa), le groupe canadien (Laval Central 
House – Montréal) et maintenant je suis 
en Afrique pour aider à la formation des 
futurs prêtres et missionnaires laïcs de la 
SME, à Nairobi, Kenya.

Le plus heureux
Je dois admettre que la vie missionnaire 
n’est pas facile, du moins pour moi. C’est 
une vie pleine de nouveautés, de défis, de 
sacrifices et de dévouement, mais en 
même temps elle est captivante, pleine de 
joie et surprenante dans la rencontre 
avec les différences et les similitudes. 
Être missionnaire, selon mon humble ex-
périence, c’est être fasciné par la ren-
contre et la re-rencontre de l’autre et de 
moi-même, faire de la place en moi pour 
que l’autre puisse trouver sa place en moi 
et ensemble, malgré nos différences, es-
sayer d’aller construire l’unité dont Dieu 
le Père a rêvé pour nous: «que tous soient 
un» (Jn 17,21). Cependant, la mission est 
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une université unique et le missionnaire 
est un étudiant. Si le missionnaire part 
avec la mentalité de juger les autres, sa 
mission est déjà vouée à l’échec et à la dé-
ception. Le missionnaire doit partir avec 
un esprit ouvert pour apprendre de la 
nouveauté, pour accueillir les autres et 
pour construire ensemble un nouveau 
chemin dans lequel tous sont enrichis 
par la grâce et l’amour de Dieu. Si 
quelqu’un me demandait: Es-tu heureux? 
Je répondrais sans aucun doute par l’af-
firmative. Je suis probablement la per-
sonne la plus heureuse et la plus épa-
nouie au monde, malgré toutes mes 
difficultés et mes limites. Parce qu’en 
Dieu, dans son amour grand et miséri-
cordieux, je trouve refuge et repos. En lui, 
je reconnais les nombreux miracles qu’il 
a accomplis pour moi. Grand est son nom. 
Je termine en demandant à Dieu la grâce 
que jamais la lassitude et la fatigue ne 
m’empêchent de témoigner de son nom, 
où que je sois.

P. Acássio Ferreira Rocha 
Société des missions étrangères 
Kenya
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Face à tout ce que Dieu fait pour nous, nous nous demandons parfois 
«comment rendrai-je au Seigneur tout le bien qu’il m’a fait» Ps 102

Chers Bienfaiteurs,
Par ce message, je viens vous adresser mes salutations chaleureuses et  
mes vifs remerciements pour votre aide.

En ce 12 janvier 2024, la paroisse célèbre une messe de requiem en mémoire 
de tous ceux et celles qui nous ont précédés dans la maison du Père.  
Oui, rien ne pourra effacer dans notre mémoire cet évènement tragique  
qui a laissé des pages noires dans la mémoire des familles et jusqu’à au-
jourd’hui, les conséquences se font sentir. En fait, tout le monde est unanime 
à reconnaître les supports que vous aviez donnés à l’église d’Haïti, spéciale-
ment à la paroisse où je suis aujourd’hui.

Oui, rien ne pourra effacer dans notre mémoire l’accompagnement soutenu 
que votre institution a apporté aux familles victimes du séisme du 12 janvier 
2010. Vos supports ont laissé des souvenirs indélébiles dans la mémoire  
des bénéficiaires. C’est pour cela, chaque 2 novembre, la paroisse célèbre  
une messe de requiem pour les donateurs défunts et une messe d’action  
de grâce le dimanche qui suit pour les donateurs vivants et aussi  
pour les bienfaiteurs. Merci est un simple mot, mais il traduit le sentiment  
de notre gratitude. Du fond du cœur, je tiens à vous remercier  
pour ce que vous êtes pour le peuple Haïtien et pour le monde entier.

Chers Bienfaiteurs, je vous témoigne, une fois encore, toute ma gratitude 
pour votre précieuse aide et vous assure de mes ferventes prières  
à votre intention.

Bien fraternellement 
P. Jean Hugue Belony 
Cure de Petite Rivière de Dame Marie 
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La moto pour 
l’évangélisation

La Congrégation des Apôtres de Jésus 
a été fondée en 1968 à Moroto,  
en Ouganda, par deux missionnaires 
comboniens. Leur zèle pour les âmes 
s’inspirait de la devise de leur fondateur, 
Saint Daniel Comboni: L’Afrique ou  
la mort. Malgré les nombreux défis 
auxquels les missionnaires ont dû faire 
face, notamment des maladies  
tropicales mortelles, rien ne pouvait  
les empêcher d’évangéliser l’Afrique. 
Leurs cœurs étaient en feu et leurs 
pieds étaient constamment en mouve-
ment. Ce zèle apostolique caractérise 
également les missionnaires d’Afrique 
aujourd’hui.

Notre mission d’Adjumani, dans le dio-
cèse d’Arua, en Ouganda, comprend 13 
stations d’évangélisation en plus d’un 
centre avec une église principale. Je  
voudrais partager avec vous la joie de dis-
poser d’un moyen de transport qui a gran-
dement amélioré notre travail d’évangéli-
sation. Admirons tout ce qu’une simple 
moto peut faire! Elle est devenue une aide 
précieuse face au défi du manque de 
moyens de transport que nous connais-
sions dans notre paroisse.

Le transport
Avant d’avoir la possibilité d’acheter une 
moto, l’accès aux stations missionnaires 
n’était possible qu’en utilisant les taxis  
locaux, appelés bodaboda, en Ouganda. 
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Très souvent, nous ne pouvions pas nous 
y rendre et les problèmes de transport 
déstabilisaient tout le travail pastoral. Le 
manque de régularité dans notre service 
missionnaire était un fardeau pour nous 
et pour les communautés dont nous 
étions responsables. 
Le bodaboda ougandais est également 
l’un des moyens de transport les plus 
dangereux. La plupart des accidents de 
la circulation sont causés par ces taxis. Il 
s’agit souvent de motos qui ne devraient 
pas être utilisées pour la circulation car 
elles sont trop dangereuses. Cependant, 
nous n’avions pas d’autre choix que d’uti-
liser des motos-taxis pour notre travail. 
Mais depuis plus d’un an, nous pouvons 
profiter de notre propre moto! Grâce à 
l’aide de donateurs, notre centre s’est en-
richi d’une magnifique moto Yamah. De 
plus, nous avons eu assez d’argent pour 

acheter des bottes et des gants pour 
conduire la moto. 
La moto a été enregistrée comme l’exige 
la loi et est la propriété de la Congréga-
tion des Apôtres de Jésus pour l’usage de 
nos activités missionnaires. Je suis fier de 
dire qu’après plusieurs mois d’utilisation, 
elle est toujours en très bon état – malgré 
les routes mal entretenues  – qu’elle 
consomme peu de carburant et a des 
coûts d’entretien peu élevés. Elle est très 
utile pour notre travail pastoral, car elle 
offre un bon accès, même dans les en-
droits difficiles à atteindre.

Soins pastoraux
Les chapelles d’accès facile et les commu-
nautés catholiques dispersées dans notre 
zone de mission n’offrent malheureuse-
ment pas la possibilité d’assister à l’eu-
charistie hebdomadaire. Les distances 
sont trop grandes et notre personnel trop 
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peu nombreux pour assurer la messe do-
minicale dans chaque village. Les visites 
mensuelles régulières du prêtre ont déjà 
considérablement renforcé la foi de nos 
paroissiens. Dès lors, nous sommes 
mieux à même de visiter les malades, 
d’administrer les sacrements, d’assister 
aux funérailles et de mieux organiser la 
catéchèse et les réunions de formation. 
La pastorale des jeunes a également été 
intensifiée tant dans les écoles (primaires 
et secondaires de notre paroisse) que 
dans la préparation aux sacrements. 
Nous avons aussi entrepris des ren-
contres hebdomadaires dans les écoles 
en proposant des formations et des réu-
nions pour aider les jeunes dans leur vie 
quotidienne. Il est également apparu que 
de nombreux enfants de l’école primaire 
ne sont pas encore baptisés, mais cela 
aussi est en train de changer.

Les réfugiés
Le ministère auprès des réfugiés est un 
autre domaine clé qui mérite d’être men-
tionné. Au moins deux de nos chapelles 
sont consacrées aux réfugiés du Sud-Sou-
dan qui vivent dans les camps de réfu-
giés d’Olija et d’Alere. Nous tendons la 
main à ces familles pour les réconforter 
dans les situations souvent très difficiles 
et désespérées où elles vivent loin de leur 
patrie et luttent contre la pauvreté. Il y a 
aussi plusieurs familles de réfugiés ins-
tallées en dehors des camps, mais déjà 
intégrées dans la communauté de la ville 
d’Adjumani; elles aussi ont besoin d’une 
aide spéciale et d’un mode d’apostolat 
particulier. Je suis président de la Com-
mission diocésaine pour les réfugiés et 
les migrants depuis un certain temps et 
je remplis ce mandat en partie par ma 
présence parmi les réfugiés, surtout dans 
notre paroisse, et en coordonnant les ac-
tivités du Vicariat pour les réfugiés dans 
l’ensemble du diocèse.

La gratitude
Mon cœur se réjouit de voir comment se 
développe la vie spirituelle de notre com-
munauté chrétienne. Il suffit parfois de 
peu de choses pour mettre en route des 
actions qui produisent de beaux fruits. 
C’est le cas de notre mission: la moto que 
nous avons reçue est devenue un outil 
qui a mis en route de nombreuses initia-
tives et impliqué de nombreuses per-
sonnes à travailler ensemble pour Jésus 
et son Evangile. 
Un grand merci à tous ceux qui partagent 
avec nous spirituellement et matérielle-
ment la mission qui nous est confiée ici 
en Ouganda. Nous nous souvenons de 
vous à la messe, en recommandant à 
Dieu toutes vos intentions. Que Dieu 
vous bénisse!

P. Kizito Jalango Oyiimungu AJ
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Valise-chapelle: équipement pour les prêtres et diacres

Les nouveaux prêtres ont la noble tâche 
de faire des tournées dans nos contrées, 
notamment dans les diverses paroisses 
et même dans les plus petits villages, 
pour préparer les fi dèles à célébrer les 
grandes solennités de l’année liturgique 
et célébrer les différents sacrements de la 
vie chrétienne. Malheureusement, beau-
coup de paroisses ne disposent pas de 
tout le nécessaire pour cela. C’est pour-
quoi, nous souhaitons doter chaque 

nouveau prêtre du minimum nécessaire 
contenu dans une valise-chapelle. Ce 
projet concerne 5 prêtres, 7 diacres et 
9 grands séminaristes bientôt ordonnés 
diacres et s’élèverait à 6500 frs. Nous 
vous remercions,  ainsi que vos bienfai-
teurs, pour votre intérêt bienveillant à 
notre égard!

Diocèse de Mahagi-Nioka,
République Démocratique du Congo

Achat de motos pour la pastorale des Sœurs de Luebo

Après un temps de suspension forcée dû 
aux violences venant de milices armées 
dans la zone, les Sœurs du Cœur Imma-
culé de Marie reprennent courageuse-
ment leur apostolat sur les deux pa-
roisses qui leur sont confi ées. Ces deux 
paroisses disposent de communautés 
chrétiennes assez éloignées les unes des 
autres. Faute de transports en commun 
disponibles, les Sœurs sont souvent obli-
gées de faire de longs trajets à pied pour 
aller exercer leur apostolat dans les do-
maines de la catéchèse, de la santé, et de 

la promotion de la femme en milieu rural. 
Pour faciliter cet apostolat, combien né-
cessaire, nous aurions besoin de deux 
motos. Ce moyen de transport est très 
adapté à nos routes non-bitumées et en 
mauvais état. Le coût total de ce projet 
équivaudrait à 4000 frs environs.
Avec nos remerciements anticipés et l’as-
surance de nos prières, par l’intercession 
de Marie, notre Mère au Cœur Immaculé.

Sœurs du Cœur Immaculé de Marie,
République Démocratique du Congo

Le coin du partage

Vous pouvez verser vos dons sur le compte postal 17-246-7, Sœurs de Saint-Pierre Claver.

Le surplus des dons nécessaires à ces demandes sera utilisé 
pour des projets missionnaires similaires.
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Semence missionnaire

Dans un monde où l’on entend  
davantage parler de ce qui est dur et 
pesant, où il est plus facile de voir  
les problèmes, les ennuis, les lacunes 
et les malheurs, il existe de nombreux 
endroits où de petites graines d’amour 
et de beauté germent lentement. C’est 
le cas à Guapi, en Colombie, une petite 
ville où une congrégation religieuse  
de femmes – descendantes d’esclaves 
et d’Indiens indigènes – est née  
pour proclamer la Bonne Nouvelle à 
ceux dont elles sont issues.

Le vicariat apostolique de Guapi est une 
juridiction ecclésiastique de l’Église ca-
tholique en Colombie, basée dans la mu-
nicipalité de Guapi et faisant partie de la 
province ecclésiastique de Popayán, avec 
un territoire de 10 000 km² divisé en cinq 
paroisses. Il est bordé au nord par le dio-
cèse de Buenaventura et l’archidiocèse de 
Cali, à l’est par l’archidiocèse de Popayán, 
au sud par le diocèse de Tumaco et à 
l’ouest par l’océan Pacifique.

Histoire et géographie
La préfecture apostolique de Guapi a été 
érigée le 5 avril 1954 par la bulle Que-
madmodum providus du pape Pie XII, 
le territoire étant séparé de la préfecture 
apostolique de Tumaco. Le vicariat a été 
confié à l’Ordre des Frères Mineurs 
(Pères Franciscains) et l’évêque José de 
Jésus Arango a été nommé premier pré-
fet apostolique. Avec lui commence une 
phase importante d’évangélisation, de 
formation chrétienne et de promotion 
de travaux de développement dans 
toutes les municipalités de cette côte du 
Pacifique. 
Guapi est l’une des municipalités les 
plus pauvres de Colombie et la popula-
tion afro-colombienne, qui représente 
84 % du total, est la plus touchée du ter-
ritoire, tant par la discrimination sociale 
que par le conflit armé et le trafic de 
drogue qui se déroulent dans le dépar-
tement de Cauca.

12



Missionnaires indigènes
Les Sœurs Franciscaines Missionnaires 
de Jésus et Marie forment une congréga-
tion religieuse colombienne fondée à Po-
trerillo, en 1957. Leur fondatrice, Mère  
Berenice Dunque, confrontée à l’injustice 
et à la marginalisation de la population 
indigène colombienne et des Afro-Amé-
ricains descendants d’esclaves, souhai-
tait que l’Évangile soit prêché par des 
personnes consacrées issues de ce peuple. 
C’est ainsi que des jeunes femmes d’ori-
gine indienne ou afro-colombienne, 
ayant une vocation à la vie consacrée, ont 
commencé à être formées pour servir 
leur propre peuple le conduisant sur le 
chemin de la vie évangélique. 
Les origines de la première communauté 
vivant dans l’esprit franciscain remontent 
à Guapi, où la communauté a reçu l’ap-
probation officielle en 1984. Dès ses dé-
buts, la jeune communauté a bénéficié de 
l’aide d’autres congrégations religieuses. 
Entre 1958 et 1976, malgré des difficultés 

économiques assez graves, de nouveaux 
candidates se sont présentées pour re-
joindre la congrégation. La communauté 
a créé d’autres maisons et, après leur for-
mation, les sœurs ont exercé leur minis-
tère et leur évangélisation auprès de la 
population indigène colombienne. La 
communauté a pris le nom de Sœurs Mis-
sionnaires de Jésus et Marie.

Evangélisation
Après 20 ans d’approbation canonique,  
4 novices et 3 aspirantes entreprennent 
actuellement le parcours de formation. 
En revanche, il y a plus de 20 sœurs mé-
tisses et afro-colombiennes au total, exer-
çant leur ministère dans 9 communautés. 

La vocation et le ministère des Sœurs 
franciscaines de Jésus et Marie sont une 
réponse concrète aux besoins des habi-
tants de la région. Le charisme de la com-
munauté est d’évangéliser les descen-
dants d’Africains et des Métis présents 
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dans la région. Les sœurs sont prêtes à 
rendre le ministère d’évangélisation le 
plus large possible: diversité culturelle, 
formation humaine, spirituelle et intel-
lectuelle, construction de relations mu-
tuelles basées sur l’écoute, le dialogue et 
le respect. Les projets mis en œuvre sont 
globaux. Ils visent à préserver et à sauver 
un patrimoine culturel précieux. L’en-
semble du ministère des sœurs est une 
activité à but non lucratif, axée sur l’aide 
aux plus pauvres, souvent marginalisés, 
en raison de leurs racines ou de leur ap-
partenance ethnique. 

Les communautés des sœurs se caracté-
risent par leur zèle et leur enthousiasme. 
Même les sœurs les plus âgées ne 
craignent pas de parcourir de longues 
distances pour aller catéchiser et aider 
les villages les plus reculés. Dans leur 
ministère d’évangélisation, les sœurs 
sont également accompagnées de volon-
taires, à qui elles essaient d’offrir non 
seulement des conditions de vie favo-
rables, mais aussi un accompagnement 
spirituel.

Un autre projet
La communauté est confrontée à un 
autre défi. Ses activités s’étendent, les 
gens viennent plus nombreux et il com-
mence à ne plus y avoir assez d’espace 
pour les nouveaux projets. L’ancien bâti-
ment n’est plus suffisant. Les sœurs 
considèrent qu’il est urgent de construire 
une maison qui permettrait à la fois la 
formation de nouvelles candidates, un 
lieu pour les sœurs plus âgées et des ins-
tallations pour les bénévoles. Ce sont des 
projets pour l’avenir. Le terrain sur lequel 
la maison de mission doit être construite 
appartient à la congrégation et les fonds 
pour sa construction sont lentement col-
lectés. Cependant, nous confions tout 
notre travail missionnaire et nos projets 
d’avenir à la providence de Dieu. 

Avec nos salutations chaleureuses de la 
partie la plus pauvre du pays colombien.

Sr Florentina Garcia FMM
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 Haïti
Les religieuses de la Congrégation de 
Sainte-Anne, qui avaient été enlevées à la 
mi-janvier, sont désormais libres. Avec elles, 
deux autres captifs ont été libérés, à savoir le 
chauffeur du minibus dans lequel les reli-
gieuses se trouvaient au moment de leur en-
lèvement et la nièce d’une des religieuses. 
Nous remercions le Seigneur pour la libéra-
tion des six religieuses et des autres per-
sonnes qui avaient été enlevées à l’époque", a 
déclaré l’archevêché dans un communiqué. 
Les circonstances de la libération des reli-
gieuses enlevées ne sont pas connues. L’arrêt 
stipule que le Conseil national de sécurité du 
Kenya, contrairement à l’armée, n’a pas le 
pouvoir de déployer des policiers à l’exté-
rieur du pays. Cependant, l’ONU a demandé 
le déploiement de policiers jugés plus aptes 
à lutter contre les quelques 300 gangs crimi-
nels qui se battent pour le contrôle du pays. 

 Turquie
Une messe de réparation a été célébrée à 
l’église de la Nativité de la Bienheureuse 
Vierge Marie, au nord d’Istanbul, où Tuncer 
Cihal, 52 ans, a été assassiné lors d’un atten-
tat terroriste. L’eucharistie a été présidée par 
Mgr Mark Solchinsky, nonce apostolique en 
Turquie, et Mgr Massimiliano Palinuro, vi-
caire apostolique d’Istanbul pour la commu-
nauté catholique romaine d’Istanbul. La po-
lice a arrêté deux kamikazes présumés et 51 
autres personnes – des Tadjiks, des Russes et 
des Turcs  – soupçonnées d’être liées au 

groupe terroriste djihadiste à l’origine de 
l’embuscade. Le véhicule utilisé par les as-
saillants est arrivé de Pologne il y a deux ans 
et n’avait jamais été utilisé avant l’attaque. Au 
moment de l’embuscade, le consul général de 
Pologne à Istanbul, Witold Lesniak, et sa fa-
mille étaient également présents dans l’église.

 Ouganda
La communauté ougandaise célèbre le 
25ème anniversaire de l’arrivée des Camil-
liens en Ouganda. L’Ordre des ministres des 
malades, enraciné dans le charisme de son 
fondateur, saint Camille de Lellis, continue 
d’étendre sa présence dans ce pays africain. 
La célébration du jubilé a eu lieu à l’initiative 
de l’évêque du diocèse de Masaka, Serverus 
Jjumba. A la fi n de la célébration liturgique, 
Mgr Jjumba et d’autres participants, dont le 
père James, coordinateur diocésain de la pas-
torale, le père Kizito, vicaire pour la vie 
consacrée, plusieurs prêtres de paroisse de 
la région, des représentants de l’administra-
tion locale et tous les Camilliens d’Ouganda, 
ont planté plusieurs arbres fruitiers en guise 
de geste symbolique de vie et de croissance. 
Le supérieur de la mission camillienne, le 
père Babychan Pazhanilath, a offert à 
l’évêque une chèvre en signe de gratitude 
pour sa présence et son accueil. Actuelle-
ment, les Camilliens en Ouganda comptent 
six moines profès perpétuels, neuf moines 
profès temporaires, trois novices, huit étu-
diants en philosophie et huit aspirants.

Agence Fides

NOUVELLES  DU MONDE
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Un lieu décent et digne
Conscients et reconnaissants de votre 
apostolat d’animation missionnaire, 
nous vous disons grand merci, d’un cœur 
sincère et enthousiasmé pour votre enga-
gement et votre générosité. Le subside al-
loué à Moero comme fruit de votre apos-
tolat est d’une haute valeur et nous ne 
trouvons pas les mots pour vous expri-
mer les sentiments de gratitude qui ha-
bitent les frères et sœurs de la Commu-
nauté chrétienne de Moero.
A l’actif, nous relevons avoir fait une 
grande commande de planches de di-
verses dimensions, sur base du devis es-
timatif établi par les menuisiers. Toute-
fois, nous avons réalisé une œuvre 
merveilleuse et de bonne qualité en réha-
bilitant à la fois la sacristie et la chambre 
attachée à la chapelle. Pour ce faire, la toi-
ture déjà délabrée a été entièrement re-
nouvelée avec des nouvelles planches et 

tôles. Cela a entraîné automatiquement 
les dépenses en clous pour la charpente 
et les clous pour les tôles. Dedans, nous 
avons procédé au crépissage, au pave-
ment et au chaulage. En plus, nous avons 
équipé la sacristie d’une nouvelle porte, 
d’une grande table, d’une étagère et des 
nappes de différentes couleurs pour l’au-
tel. La chambre en annexe a bénéficié 
d’une nouvelle porte, d’une grande table 
et des chaises. 
Le bâtiment dispose désormais d’une 
grande porte à deux battants et des fe-
nêtres. La façade de devant a eu un cré-
pissage, la peinture et les écriteaux sur la 
partie supérieure. Quant à l’intérieur 
même de la chapelle, il a fallu deux 
couches de chaulage sur les quatre murs. 
Par la suite, on y a mis une couche de 
peinture à huile, deux tableaux noirs 
pour les références bibliques et les avis 
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au public. La chapelle est totalement 
équipée avec des bancs très solides, des 
fauteuils pour le célébrant principal et les 
concélébrants, d’une crédence, d’un large 
lutrin et des chaises pour les servants de 
messe et les lecteurs.
Comme vous l’aurez constaté, grâce à 
votre générosité, la chapelle de Moero a 
retrouvé aujourd’hui son éclat, sa valeur 
et sa splendeur d’autrefois. Devant ses 
multiples fissures, toute la communauté 
chrétienne, dépourvue des moyens fi-
nanciers nécessaires pour sauver le bâti-
ment, attendait impuissamment son ef-
fondrement. Dieu merci, votre apostolat 
missionnaire a volé au secours et au 
maintien de cette maison de Dieu. D’un 
cœur généreux et maternel, votre solida-
rité vient de redonner l’espérance et la vie 
spirituelle aux fidèles chrétiens de Moero. 
Désormais, on prie à Moero dans un  
lieu décent et digne. Votre apostolat 

missionnaire porte aujourd’hui des 
fruits dans cette communauté qui était 
devenue tiède et nonchalante. Tant 
d’hommes chancelants dans l’immense 
enchaînement de la paresse et la somno-
lence ont repris le chemin de l’église. On 
dirait sans se tromper que vous avez ré-
cupéré les brebis perdues de la maison de 
Moero. Réjouissez-vous donc car vous 
avez gagné les âmes au Christ. Cette cha-
pelle demeure le lieu de rencontre des 
choristes pour les leçons de chant, des 
enfants et des adultes pour la catéchèse; 
un lieu des prières quotidiennes de la 
Communauté, des réunions et des 
prières des Mouvements d’Action Catho-
lique, etc. Soyez, mes sœurs, bénies par 
Dieu pour votre apostolat du vécu et 
votre générosité. 
Nous relevons qu’au-delà du bien-être 
spirituel retrouvé par les fidèles chré-
tiens de la Communauté de Moero, l’aug-
mentation de l’emploi s’est fait sentir 
pour les pères de familles ci-après: 4 
scieurs de bois, 3 menuisiers, 2 maçons, 1 
charpentier, 1 peintre et 1 dessinateur. 
Face au chômage qui accompagne notre 
peuple, la prime perçue à ce compte en 
termes de «main d’œuvre» constitue un 
véritable ballon d’oxygène pour ces mé-
nages vulnérables. Un espoir de survie et 
la solution aux problèmes vitaux pour 
ces familles ne peuvent être que l’œuvre 
de votre action généreuse. On ne le dira 
jamais assez, votre subside a été le bien-
venu comme une manne tombée du Ciel.
Une fois encore, nous vous assurons de 
toute notre vive gratitude, tout en remer-
ciant également les généreux donateurs 
pour leur aide financière. Vous tous qui 
nous avez aidés, soyez assurés de nos re-
connaissantes prières à vos intentions.

Pour la Communauté chrétienne de Moero 
Abbé Bruno Ciey 
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Ce qui frappe chez la Vierge Marie, 
c’est sa discrétion, son recueillement, 
son silence. Combien le silence est 
nécessaire pour le recueillement! 

Une idée-cadeau...
Illuminez la vie de quelqu’un en l’abonnant au magazine missionnaire.

Vous pouvez demander des numéros gratuits pour faire connaître 
la revue en la passant à des amis et connaissances. 

Remplissez le bulletin d’inscription et envoyez-le à:
Sœurs missionnaires de Saint-Pierre Claver
Route du Grand-Pré 3, 1700 Fribourg

Nom et prénom:

Rue:

NPA Lieu: Tél.

La cotisation annuelle: de Fr. 22.–/ de soutien Fr. 30.–.
Vous pouvez également vous inscrire par e-mail: pierre.claver@bluewin.ch.
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Qui sommes-nous?
Nous sommes une Congrégation religieuse missionnaire
de droit pontifi cal, fondée en Autriche en 1894 par la bienheureuse Marie- 
Thérèse Ledóchowska et présente dans 24 pays, répartie en 43 communau-
tés multiculturelles.

Nous soutenons l’œuvre évangélisatrice de l’Eglise
par notre consécration, la prière, l’assistance aux missionnaires et l’aide aux 
plus démunis.

Nous informons et sensibilisons les personnes
par nos revues L’Echo d’Afrique, Toi et les Missions et l’Almanach Saint-Pierre 
Claver et d’autres moyens.

www.pierre-claver.ch De toutes les choses divines, la plus divine est de coopérer au salut des âmes

Prions pour nos chers défunts

M. Daniel Vannaz, Attalens
M. Gérard Terrettaz, Fully

Quelques dates 
en mai et juin 

Mai
Je 9 Ascension du Seigneur
Di 12 Fête des mères
Le  13 Notre-Dame de Fatima
Di 19 Pentecôte
Je 30 Fête-Dieu

Juin
Ve 7 Le Sacré-Cœur de Jésus
Sa 8 Le Cœur Immaculé de Marie
Je 20 Journée mondiale des réfugiés
Je 27 Sainte Marguerite Bays
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Nous Te prions, Toi qui es 
la Résurrection et la Vie : 
donne aux morts de reposer en paix 
dans ce tombeau jusqu’au jour où 
Tu les réveilleras, pour qu’ils voient, 
de leurs yeux, dans la clarté de Ta face, 
la lumière sans déclin. Toi qui règnes 
pour les siècles des siècles. Amen!
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JAB
1700 Fribourg 1

Poste CH SA

Fête des mères – 12 mai

Bonne fête à toutes les mamans!

Le chef-d’œuvre de Dieu, c’est le 
cœur d’une maman.


